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Plusieurs fois par jour, Kamoun se rend aux chutes d’eau de Bua Tong, dans la région de 

Chiang Mai, au nord de la Thaïlande, une région qu’elle et ses congénères apprécient 

particulièrement, car ils y trouvent facilement les cent quarante litres d’eau et les cent 

cinquante kilos de nourriture dont ils ont besoin tous les jours.   

Kamoun est une femelle qui a atteint l’âge adulte. Elle pèse près de quatre tonnes, mesure 

trois mètres de haut et cinq de long, trompe comprise. Elle communique avec ses semblables 

par ultra-sons que les humains, et même Katchupo, son mahout, son cornac adoré, sont 

incapables de percevoir. Ces infrasons, transmis par la terre, portent jusqu’à cinq kilomètres. 

Ainsi a-t-elle trouvé un étalon quand elle en a eu besoin. Et c’est grâce à ce système de 

communication unique qu’on vient de l’avertir qu’elle courait un danger mortel.  

 

Kamoun a peur et elle se met à danser d’une patte sur l’autre en agitant sa trompe devant 

son mahout. Katchupo comprend tout de suite qu’il se passe quelque chose de grave, car il 

sait que les éléphants ont du mal à masquer leurs émotions. Or, depuis quelque temps, des 

braconniers birmans ont été aperçus dans la région. C’est que tuer un éléphant peut rapporter 

gros.  
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Certes, aujourd’hui, le commerce de l’ivoire est rigoureusement interdit en Thaïlande et 

les trafiquants risquent la prison ferme, mais le gouvernement de Pékin a autorisé 

l’utilisation médicale de la peau d’éléphant. Depuis qu’elle devenue une ressource illicite, 

son prix au kilo a triplé. Il atteint mille huit cents yuans, et le double si on le vend en 

poudre ! Ce n’est pas comme pour l’ivoire où seuls les mâles ont des défenses. La peau, elle, 

se trouve aussi chez les femelles, et même chez les éléphanteaux ! Alors, les trafiquants 

d’ivoire se sont reconvertis dans le business de la peau d’éléphant qu’ils vont livrer 

directement aux Chinois, au Laos : pour cela, ils n’ont qu’un pont sur le Mékong à 

traverser !  

 

 Kamoun aime les hommes, et, d’abord, bien sûr, son mahout. Elle sait qu’il est prêt à 

risquer sa vie pour la défendre. Pour l’encourager, elle redresse sa trompe vers le ciel et 

pousse un grand cri qui transperce la forêt de tecks qui les entoure. 

Mais Katchupo n’a pas peur. Alors il va chercher dans sa case le fusil d’assaut AK-47 

que lui a laissé son frère qui combattait l’armée birmane aux côtés des rebelles Karen. II ne 

s’en est pas servi depuis longtemps, mais il l’entretient soigneusement, au cas où...  
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